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Cahors, le 17 Novembre. 

NOUVELLES POLITIQUES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 15 novembre. 

M. le Ministre de la guerre dépose un projet de 
crédit de 11 millions comme conséquence du prin-
cipe de la gestion directe admise maintenant pour 
les fournitures de fourrages. 

M. Aujatne pose une question au ministre du 
commerce à propos de la crise métallurgique qui 
sévit depuis 1882. 

Sur la demande de M. Raymond, la question est 
transformée en une interpellation qui sera discutée 
lundi. Le ministre s'engage à ne pas promulguer 
avant cette date le décret qu'il tient en réserve. 

L'ordre du jour appelle la discussion en lr" déli-
bération du projet de loi de M. Viette, tendant à 
régler les rapports des communes et de l'Etat, 
relativement à l'administration des forêts commu-
nales. 

M. Cordkr s'oppose à l'urgence qu'appuie le 
rapporteur, M. Viette. 

La loi n'intéresse pas les finances de l'Etat. L'ur-
gence est déclarée. 

if. Cordier combat le projet qui laisse exclu 
sivement aux communes l'administration des 
forêts. 

M. Viette, rapporteur, répond que la loi est 
acceptée par le ministre et demandée par tous les 
intéressés. Les défrichements et les aliénations 
forestières restent sous la surveillance de l'Etat. Les 
communes restent usufruitières, la loi ne touche 
pas une question de juridiction, elle donne des 
arbitres aux communes. (Applaudissements). 

Le passage à la discussion des articles est or-
donné. 

L'eusemble du projet est adopté. 
L'ordre da jour appelle la discussion de la loi 

adoptée par le Sénat et instituant un prix au profit 
de la personne qui déceuvrira ou moyen pratique 
et usuel de découvrir dans les alcools et bois-
sons alcooliques les substances autres que l'alcool 
pur. 

L'urgence est déclarée et la proposition votée. 

La Chambre prend en considération la propo-
sition de M. Yves Guyot sur la suppression des 
octrois. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi sur la réforme du code d'instruction crimi-
nelle. 

M. Guyot-Dessaignes, président de la commission 
demande l'urgence qui est volée. 

M. Gomot expose que l'idée de la loi est de 
supprimer le côté inquisitorial de l'instruction. 
La contradiction doit être la base du débat cri-
minel . 

L'orateur craint que la loi n'assure pas suffisam-
ment la sécuriié sociale. Il l'accepte dans ses prin-
cipales dispositions, mais il en rejette quelques-
unes. (Applaudissements). 

M. Jacques Piou demande la suppression de l'ar-
ticle 10 qui donne au préfet de police les pouvoirs 
d'officier de police judiciaire. Il combat la subor-
dination de l'instruction à la poursuite et demande 
la séparation complète de la police judiciaire et de 
l'instruction. Il voudrait l'inamovibilité du juge 
d'instruction. Le procureur général ne devrait pas 
avoir le droit de répartir les affaires à son gré 
entre les différents juges d'instruction , sup-
primer cet abus serait une grande réforme. 

La séance est levée à 5 heures et est renvoyée à 
jeudi 2 heures. 

INFORMATIONS 

avec son mari pour sévices. Le' mari a été acquitté 
et a eu la garde de l'enfant. La dame avait entendu 
M. Wilson dire qu'il avait la magistrature dans la 
main. Elle vint voir M. Rochefort et lui demanda 
si elle pourrait aller trouver M. Wilson pour l'in-
téresser à sa cause : « En y metlant un peu du 
roiati, dit-elle, je donnerais bien 500,000 fr. pour 
ravoir mon enfant ! » 

« Elle est allé trouver M. Wilson, lui a donné 
500,000 fr., j'en suis sûr, affirme M. Rochefort. 
Le procès est revenu en appel devant la cour d'An-
gers. Le mari a été condamné à quinze jours de 
prison et la dame a eu son enfant. Elle attribue le 
gain de son procès aux 500,000 fr. qu'elle a don-
Dés. 

» Voilà, ajoute M. Rochefort, tout ce que je 
sais de précis. » 

* 
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LES FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

VI 

OU CHARBONNEAU, LE CHASSEUR CANADIEN, 

SE DESSINE. 

Gharbonneau ne s'expliquait pas la terrible pa-
nique dont ils semblaient saisis et la rapidité de 
leur fuite, lorsque la vérité lui fut subitement 
révélée. 

Presque en face de l'accore, à une demi-lieue 
tout au plus, se trouvait une gorge étroite, pro-
fondément encaissée. 

Lit desséché de quelque rivière-torrent, tom-
bant des montagnes et qui, pendant la saison des 
pluies, devait avoir un lit assez large, mais était 
en ce moment complètement à sec. 

Tout à coup, une nombreuse troupe de cava-
liers, vêtus de costumes bariolés, appartenant à 
toutes les nationalités qui parcourent le désert, 
émergea en colonne serrée de cette gorge et dé-
boucha au grand trot dans la savane. 

On voyait, aux rayons de la lune, briller dans 

\ la commission d'enquête. — M. Ro-
chefort fait des révélations nouvellle relatives à la 
baronne de Seillère et à Mme de Tredern. Voici 
les faits qu'il signale, et que nous ne reproduisons 
que sous réserve lui en laissant toute la responsabi-
lité : M., Rochefort dit qu'il a reçu d'une dame 
haut placée, dont le nom doit rester secret, aoe let-
tre ;qu'il a reçu également lés confidences de la fa-
mille de M. Raymond Sellière. Mme Sellière lui a 
dit : 

« M. Wilson nous a coûté des sommes énor-
mes. S'il voulait seulememt nous rendre le quart 
de ce qu'il nous coûte en pots-de-vin 1 n 

L'autre affaire, est celle-ci : Une dame ayant 
quinze cent mille francs de rentes, a eu un procès 

la nuit le fer de leurs longues lances garnies d'une 
banderolle, les canons de leurs riffles et les four-
reaux de fer de leurs sabres. 

Tous portaient de longs zarapés dans lesquels 
ils s'enveloppaient, et ils avaient la tête couverte 
de sombreros mexicains, aux larges ailes, et gar-
nis d'une gollila à la forme. 

il n'y avait pas à s'y tromper : 
Ces cavaliers étaient des pirates des prairies de 

l'Ouest. 
Ils paraissaient bien disciplinés. 
Leur nombre, autant qu'on en pouvait juger, 

semblaient être assez élevé; ils étaient au moins 
soixante-dix ou quatre-vingts. 

Ces cavaliers firent halte sur la place même où 
les bisons avaient passé. 

Un d'entre eux, le chef probablement, s'entre-
tint pendant cinq ou six minutes avec deux cava-
liers qui, ensuite, s'éloignèrent au galop dans la 
direction prise par les indiens. 

Les autres firent encore quelques pas et s'arrê-
tèrent au pied d'un monticule assez élevé, où ils 
s'arrêtèrent définitivement. 

Les cavaliers sautèrent à terre et établirent leur 
campement en face de l'accore, mais hors de por-
tée de fusil. 

En quelques minutes, ils eurent entouré leur 
bivouac d'une espèce de barricade peu élevée. 

Puis ils attachèrent leurs chevaux au piquet, 
sans les desseller ni leur enlever le mors, et ils 
allumèrent dix feux de veille en étoile. 

VII 

COMMENT LE MAYOR FUT, UNE SECONDE FOIS, 

FAIT ÉCHEC ET MAT NON SEULEMENT PAR SES 

ALLIÉS, MAIS ENCORE PAR SES ENNEMIS. 

Malgré la tranquillité apparente des aveuturiers 

M. Portalis donne des détails sur les vols et la 
tentative d'assassinat dont il a été victime. Il croit 
que l'instruction, si elle est bien ménée, fera dé-
couvrir les véritables auteurs. 

La commission d'enquête désigne une délégation 
composée de trois membres, MM. de la Ferrière, 
Desmons, Salis. Celte délégation vient de quitter 
le Palais-Bourbon ; on ne sait pas où elle s'est 
rendue. Les uns disent que c'est an ministère des 
finances, pour y prendre connaissance du dossier 
relatif à l'affaire des guanos (affaire Dreyfus) ; les 
autres croient savoir qu'elle est allée chez M. Atha-
lin, juge d'instruction, pour réclamer la saisie im-
médiate d'un dossier comprenant vingt-sept lettres 
de M. Wilson, lequel dossier serait entre les mains 
d'un homme vivant dans les plus bas fonds de 
Paris. 

Les autres membres de la commission, interro-
gés, ne veulent rien dire, prétextant qu'ils ont pro-
mis de garder le secret ; néanmoins, l'un d'eux a 
laissé échapper cette phrase : « L'affaire est des plus 
graves, excessivement grave. » 

* 
* * 

Déclarations faites par M. Charles Laurent 

Un grand agriculteur, appartenant à un de« 
départements du centre de la France, dit M. Char-
les Laurent, a, moyennant la somme de 80,000 fr. 
obtenu la croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur. Celte distinction lui a été conférée grâce i 

l'intervention de M. Wilson et par l'entremise du 
général d'Andlau. La preuve de ce fait existe à 
Paris. 

Pressé de questions à ce sujet, M. Charles Lau-
rent a ajouté qu'un syndic de faillites, dont il a fait 
connatlre le nom, possédait dans le dossier d'une des 
affaires dont il avait été saisi, une pièce écrite qui 
démontrait l'exactitude de cette assertion. 

Enfin un agent d'affaires, a continué le directeur 
du Paris, a entre les mains toute une collection de 
lettres qui émanent de MM. d'Andlau et Wilson et 
qui traitent toutes d'affaires de décorations. Il 
propose de les céder à qui lui en offrira le prix 
qu'il en demande. 

M. Charles Laurent a révêlé à la commission le 
nom de cet agent d'affaires. 

* 

M. Sinett demande à êlre entendu. Il dit que le 
chèque de 10,000 fr. a été payé directement par M. 
Seillière; le montant en a été porté à M. Wilson, à 
l'Elysée, et il n'est pas passé par la Banque. Il 
ignore comment il se trouve entre les mains de M. 
Portalis. 

M. Salis.—Vous étiez secrétaire de M. Seil-
lière I Pouvez-vous nous indiquer ses relations avec 
M. Wilson? 

M. Sinett. — Je les connais, mais je ne puis rien 
sans l'assentiment de M. Seillière. Celui-ci a pour 
conseil à Paris M. Vernies; il pourra lui donner des 
instructions après la réception des journaux, qu'il 
recevra demain et samedi. J'affirme que M. Seil-
lière n'est pas fou, et qu'il peut très bien ré-
pondre. 

* 

M. Carrel reprend le compte-rendu des lettres. 
Lettre de M. Joirand, disant que M. Macé, ancien 

chef de la sûreté, a eu entre les mains des faits pa-
reils à ceux de Caffarel et qu'ils ont toujours été 
étouffés. 

Lettre, disant que l'article du XIX' Siècle a été 
inspiré par M. Goron. 

Lettre, signalant un marchand de futailles 
demeurant à Suint-Mandé, décoré pour 80,000 
francs. 

Lettre de M. Thison, ex-rédacteur en chef de 
l'Armée Française, qui derâande à être entendu à 
huis clos sur les agissements du parquet dans l'af-
faire Caffarel. 

couchés autour des feux de veille, les uns dor-
mant et les autres fumant et causant entre eux, 
le Canadien ne quitta pas son observatoire. 

Quelque chose lui disait que tout n'était pas 
fini encore. 

Que ces gens n'étaient pas venus campés là par 
hasard. 

Qu'ils ruminaient quelque sinistre projet dont 
bientôt ils tenteraient l'exécution. 

Qu'en un mot, il assistait à un drame en plu-
sieurs parties, dont il n'avait vu encore que l'ex-
position. 

Charbonneau avait de la littérature. 
Dans ses rares memenls de loisir, il était allé à 

Québec, où. il avait vu représenter quelques-unes 
de nos pièces modernes,qui font fureur au Canada. 

U ne comprenait rien à l'apparente apathie de 
ces gens; il était surtout intrigué parle départ 
des deux cavaliers à la suite de leur court entre-
tien avec le chef. 

Là devait être le nœud de la question. 
Aussi le brave Canadien se donnait-il au diable 

pour le deviner. 
Grâce à l'excellente longue-vue de nuit marine 

dont il s'était muni, il voyait tout ce qui se pas-
sait dans le camp des aventuriers comme s'il eût 
été au milieu d'eux. 

Le chef, homme de haute taille, aux larges 
épaules, à la forte musculature, les jambes un 
peu arquées parl'habitude du cheval, vêtu d'un 
riche costume de ranchero mexicain, et dont les 
traits disparaissaient sous les ailes du chapeau, 
avait quatre longs revolvers et un poignard à 
garde d'or ciselé, passés dans la faja en crêpe de 
Chine qui lui serrait les hanches. 

Un long sabre droit à fourreau de fer était ac-
croché à son côté gauche. 

Une carabine était appuyée contre un arbre 
près de lui. 

11 portail de longues bottes molles jaunes, mon-
tant au-dessus du genou et garnies de lourds épe-
rons d'argent. 

U se promenait de long en large, derrière le 
feu, le cigare à la bouche. 

Parfois il s'arrêtait, semblait interroger le ciel, 
puis il paraissait prêter l'oreille aux bruit du 
désert. 

Il frappait du pied avec impatience etreprenai 
sa promenade, qu'il interrompait quelques mo-
ments après, et toujours ainsi. 

— Il attend quelque chose, murmurait le Cana-
dien, mais qu'attend-il ? 

Soudain, une lueur traversa son esprit. 
Il se frappa le front ; s'il eût su le grec, sans 

doute, comme Archimède, il se fut écrié : Eurêka ! 
Mais comme il ignorait jusqu'à l'existence de 

cette intéressante nation, le chasseur se borna à 
exprimer sa pensée en franco-normand du Canada, 

— Par ma foi de Dieu, j'y suis 1 s'écria-t-il ; ces 
deux démons se sont lancés à la poursuite des 
vagabons indiens qui ont si prestement pris la 
fuite tout à l'heure. Les vautours se réunissent 
en troupe pour fondre sur une proie qu'ils suppo-
sent de difficile digestion. Nous allons les voir 
revenir de compagnie, cela ne fait pas de doute 
pour moi. 

il inspecta l'horizon, mais rien n'apparaissait. 
Il se frotta joyeusement les mains, liés satis-

fait d'avoir si bien deviné. 

GUSTAVE AIMARD. {A suivre). 
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Une lettre de dix-neuf pages serrées est remise à 
demain. 

M. Leydet parle d'une dénonciation relative à un 
pot-de-vin de 33 0/o sur une affaire de 15 mil-
lions. 

Demain, la commission entendra M.Thison, Mme 
de Boissy, MM. Vaughan, Dubois et autres. 

On lit dans le Paris : 
« M. Grévy veut demeurer à la présidence pour 

empêcher la lumière de se faire? Qu'il ne nous parle 
plus surtout de l'intérêt de la République et de 
l'intérêt de la France? Jamais un pays, quel qu'il 
soit, et jamais un régime, da quelque nom qu'il s'ap-
pelle, ne furent intéressés à voir l'improbitê gou-
verner, la concussion administrer, le vol, le scan-
dale et la honte demaurer impunis. L'intérêt de la 
République, c'est qu'il s'en aille I L'intérêt de la 
France, c'est qu'il s'en aille ! On ne fera point d'é-
meute pour le chasser ; mais il y a maintenant une 
émeute des âmes, une révolution morale dont les 
effets foudroyants ne se peuvent mesurer dans les 
balances de l'Elysée. On veut la justice, toute la 
justice ! Et on l'aura. » * 

« Le bruit court que M. Sinnett, chez qui avait 
été touché le chèque de 10,000 fr. versés par le 
baron Raymond Seillière à M. Wilson, et produit 
par le directeur du XIX' Siècle, va poursuivre ce 
journal pour arriver à savoir comment il a pu avoir 
ce chèque en sa possession » . 

•* * 
« La commission d'enquête pourrait demander à 

M. Wilson combien il a payé à la direciion des 
chemins de fer de l'Etat les dix ou douze permis 
temporaires de première classe qui lui sont délivrés 
chaque année sous la rubrique: «Mission agricole» 
et qu'il distribue aux agents de la Petite France et à 
des voyageurs de commerce chargés de procurer des 
abonnements à son journal. De ce côté, encore, 
l'Etat a subi des perles considérables provenant d'un 
abus de pouvoir. Nous tenons, iour notre part, à 
la disposition de la commission, une carte perma-
nente ayant servi à • un rédacteur de la Petite 
France. 

» M. Wilson pourrait, sans doute 8ussi, expli-
quer combien il paie aux chemins de fer de l'Etat 
les permis de première classe pour un seul voyage 
qu'il se fait aussi délivrer pour les crieurs de son 
journal » . 

On lit dans le Journal de Genève: 
« Je tiens de bonne source que les amis de M 

Grévy lui conseillent vivement de procéder au di-
vorce de sa fille. M. Grévy, tendrement attaché à 
ses pelits-enfanis, ne repousserait pas celle ouver-
ture, mais il exigerait que les enfants restent avec 
lui. Le fait paraît acquis que M. Grévy abandon-
nerait, dans ces conditions, M. Wilson, qu'il n'a 
jamais beaucoup aimé, quoi qu'il en ait dit » . 

On lit dans le XIX' Siècle: 
« A cinq heures du soir, lundi, à la suiledes ré-

vélations écrasantes, avec pièces à l'appui, de M. 
Charles Laurent, M. Desraons, présideni de la com-
mission parlementaire, accompagné de MM. Salis 
de la Gauche, et de La Ferrière, de la Droite, s'est 
rendu précipitamment chez M. Althalin. La confé-
rence s'est prolongée près de deux heures en pré-
sence de M. Bouchez, procureur général. Qu'a-t-on 
décidé? Nous ne pouvons le dire. Il est certain ce-
pendant que le brigadier de la sûreté Prince, mandé 
en toute hâte, a couru chercher son chef, M. Goron 
Tous deux sont partis en voiture. Ils sont revenus 
vers dix heures du soir, chargés de pièces, puis 
sont repartis et ne reviendront que très tard dans la 
nuit. 

» On s'attend pour aujourd'hui à de nouveaux 
incidents aussi graves que ceux qui se sont produits 
jusqu'à ce jour. Quatre noms sont en cause: d'An-
dlau, Wilson, Foubert et Mme X... 

Nous empruntons au même journal les rensei-
gnements suivants sur M. Foubert contre lequel le 
Paris annonçait lundi qu'un mandai d'arrêt venait 
d'être décerné : 

« Dans l'espace de dix à onze mois, M. Foubert 
avait gaspillé tout son patrimoine, c'est-à-dire quel-
ques centaines de mille francs. Afin de dissimuler 
sa ruine aux yeux de ses amis, et de pouvoir con-
server sa haute situation, il se mit à acheter des 
marchandises qu'il revendait immédiatement au 
comptant. On se souvient que M. Foubert a été le 
prolecteur d'une demoiselle bien connue dans le 
monde de la galanterie, sous le pseudonyme d'An-
gèle Renard. La banqueroute de cette dernière a 
défrayé, il y a six mois environ, la chronique judi-
ciaire en même temps que les échos du boulevard. 
Dans le procès de celle demoiselle, l'ancien direc-
teur du ministère de l'intérieura été compromis assez 
intimement. 

« M. Foubert est le fils de l'ancien sénateur de la 
Manche. Lui-même a été conseiller général de ce 
département et maire de la commune de Saint-
Sauveur ». 

Une assignation 
Pour répondre à la publication, par le XIXe 

Siècle, du document que nous avons reproduit 
mardi, M. Léon Grévy a adressé à l'agence 
Havas la lettre suivante ; 

Paris, le 14 novembre, 1887. 
Monsieur le directeur, 

Le jonrn&l le X/Xe Siècle publie une prétendue 
assignation qui ne m'a jamais été signifiée. 

Aux allégations de ce journal, j'oppose le dé-
menti le plus formel, M. Georgeon ne m'a jamais 
remis, ni promis, aucune somme d'argent pour 
prix d'une promesse de place. Mes rapports avec 
lui n'ont jamais été que ceux de débiteur à créan-
cier, par suite d'un prêt à intérêts, qu'il ma con-
senti dans laformeet aux conditions ordinaires. J'en 
ai la preuve écrite entre les mains. 

Veuillez agréer, etc. 
Léon GRÉVY. 

A cette lettre, notre confrère répond : 

Il est possible que M. Grévy se soit fait re-
mettre hier, contre paiement du solde des 15,000 
francs, jadis extorqués A M. Georgeon une lettre 
antidatée; mais cette lettre, si elle existe, ne serait 
qu'un mensonge de plus. 

La preuve de ce triple mensonge, c'est que nous 
avons entre les mains : 

1* L'original de l'assignaiion en police correc-
tionnelle de M. Georgeon, ancien notaire, ancien 
conseiller général des Vosges , contre M. Léon 
Grévy, maître des requêtes, neveu du président 
de la République, dont nous avons publié, le texte ; 

2° Le reçu da greffe du tribunal de première 
instmce de la Seine (section correctionnelle et 
criminelle), constatant que cette assignation a été 
enregistrée sous le numéro 1">,237 ; 

3° Le texte de cette assignation entièrement ré-
digé de la main de M. Georgeon. 

Willson poursuivi 
Nous trouvons dans le Radical les renseigne-

ments suivants : 
» Au moment où nous mettons sous presse, le 

bruit court que M. Alhalin, juge d'instruction vient 
de clore l'information ordonnée par le ministère de 
la justice au sujet de la substitution des lettres de 
M. Willson à Mme Limouzin, dans le dossier de 
l'affaire Caffarel. 

A la suite d'une enlrevue entre M. Alhalin et M 
Wilson, qui a eu lieu à 4 heures, LE FAIT DE LA 

SUBSTITUTION DES LETTRES AURAIT ÉTÉ ABSOLU-

MENT ÉTABLI. 

En conséquence, on assure qu'une demande en 
autorisation de poursuites serait déposée mercredi à 
la Chambre. 

Le général Boulanger. — Dans la soirée 
de mardi un groupe d'étudiants boulangistes s'est ré-
uni dans un établissement de la rive gauche, et a dé-
cidé en principe qu'une députation d'étudiants se 
rendrait très prochainement chezlegénéral Boulanger 
pourlui présenter ses témoignagesdesympalhie. Plu 
sieurs d'entre eux étaient d'avis d'organiser une 
grande manifestation au quartier latin en faveur 
du général, mais l'avis contraire a prévalu. 

On se contentera donc de nommer une députation 
qui se rendra, croyons-nous, jeudi prochain, à l'hô-
tel du Louvre. Une b^nde de garçons épiciers s'est 
présentée vers dix heures devant l'hôtel, etquelques 
cris: « Vive Boulangerl » ont été poussés. La plu 
part de ces manifestants étaient du reste des jeunes 
gens de quinze à dix-huit ans. C'est le seul incident 
qui se soit produit dans la soirée. 

Quelques gardiens de la paix se sont promenés 
toute la nuit sous les arcades de la rue de Rivoli. 
Plusieurs agents de la sûreté se tenaient aussi en 
faction à la porte de l'hôtel. 

La santé «îu Kronprinz. — L'audience que 
l'empereur a donnée lundi, au docteur Schmidt, de 
Francfort, en présence des médecins en chef Leu-
tholdt et Bergmann, a été suivie d'une consultation 
des docteurs Wegener, Bergmann, Gerhardt, To-
boldt et Schmit, qui était présidée par le comte de 
Stolberg, miuisire de la maison de l'empereur. 

Les médecins ont déclaré à l'unanimité que la 
maladie du prince impériai était un cancer et qu'il 
n'y avait plus lieu de procéder à l'ablation partielle 
du larynx. Les médecins réunis à San-Remo s'étaient 
prononcés à l'unanimité pour l'ablation totale du la-
rynx ; mais le prince impérial s'est opposé, après 
une heure de réflexion, à ce que l'opération 6Ût 
lieu. 

Les médecins réunis au ministère de la maison de 
l'empereur n'ont fait aucune objection à l'avis médi-
cal exprimé à San-Remo. 

Conversion. —Nos lecteurs savenl que le 
Journal officiel a promulgué dans son numéro du 
8 novembre 1887, la loi volée par les Chambres et 
concernant la conversion du 4 1/2 0/0 ancien en 

3 0/0-
Sur le principe même de l'opération, il ne pou-

vait s'élever aucun débat. M. Ribot l'a dil avec rai-
son dans son rapport : ajourner la Conversion, ce 
serait méconnaître les intérêts du Trésor public et 
les droits des contribuables. C'est la pensée qu'avait 
exprimée, avec non moins d'énergie, l'exposé des 
motifs. « L'Etat, lit-on dans cet exposé, se ren-
drait coupable envers la masse des contribuables, 
s'il ne savait pas mettre à profit l'amélioration du 
crédit public pour alléger, conformément aux con-
trats d'empruni, les charges delà dette. > On a si 
longtemps relégué au second plan, en cette matière 
comme en tant d'autres, les droits des contribua-
bles, qu'il y a vraiment plaisir à consiater l'esprit 
nouveau dont se montrent également animés et le 
gouvernement et la commissi in du budget. 

C'est le 14 novembre que s'ouvre la période de la 
Conversion, et les porteurs de 4 1/2 0/0 ancien 
auront jusqu'au 23, soit pour demander le rem-
boursement au pair, soit pour souscrire la somme 
de 3 0/o nécessaire pour reconstituer une rente de 
3 O/o d'un chiffre égal à celui de la rente 4 1/2 0/n 
qu'ils possédaient avant la Conversion. 

Les rentiers qui ne voudraient pas profiler de l'a-
vantage qu'on leur a assuré en leur accordant le 
privilège de souscrire sans réduction une somme de 
rente équivalente à celle dont leur inscription se 
trouve réduite par le fan de la Conversion, n'ont, 
pour le moment, aucune formalité à remplir. Ils 
n'auront qu'à effectuer l'échange de leurs litres 
lorsqu'ils en seront prévenus par un avis ultérieur. 
Ils recevront alors des litres de rente 3 O/o à rai-
son de : 
0 fr. 833 de rente pour 1 fr. de rente 4 1/2 O/o 
1 666 — 2 — 
2 499 — 3 — 
etc 

11 leur suffit de multiplier le chiffre de leur rente 
4 1/2 par O fr. 833 pour se rendre compte de la 
somme de rente 3 0/0 à laquelle ils ont droit. 

Ceux qui voudront, en prenant part à l'émission 
qui se fait en même temps que la Conversion, au 
cours de 80 fr. 10, reconstituer un titre de rente 
3 O/o égal à leur litre de rente 4 1/2 O/o, doivent 
se présenter avant le 23 novembre au guichet du 
Trésor, y déposer leurs titres et effectuer le verse-
ment de garantie (6 francs par franc de rente 3 O/o 
souscrite). Ils toucheront, en même temps par an-
ticipation, l'intérêt auquel ils auraient droit le 31 
Décembre prochain sur leur titre de rente 4 1/2 O/o 
pour la période à courir do 22 Septembre dernier 
au 31 Décembre. 

Le tableau ci-dessous indique le montant théorique 
de la soulte à verser facultativement pour diverses 
coupures de renies 4 1/2 O/o, lorsqu'on désire con-
server une rente égale en fonds 3 O/o-
pour 4 fr. 50 de rente 4 1/2 O/o 20 fr. 06 
— 19 — 44 58 
- 15 — 06 88 

etc 
Le paiement s'effecluera, à raison de 80 fr. 10 

pour 3 francs de rente souscrits, savoir : 
En souscrivant 18 fr. 
Le 1er avril 30 
Le 1er juillet ■ 32 10 

80 10 
L'intégralité du coupon, à l'échéance des l** avril 

et 1" juillet, sera déduit du versement à effectuer. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Baccalauréats. — Voici les noms des 
é'èves do Lycée de Cahors déc'arés admissibles 
à subir les épretnes orales des divers baccalau-
réats : 

Baccalavréat ès-sciences complet. — 
MM. Dalet et de Gav^rdie. 

Baccalauréat ès-lcltrcs (2° partie). — 
M. Gaoiayre. 

Baccalauréat ès-leltres (r* partie). — 
MM. Garrigues, Brousse et Lamothe. 

Au dernier moment, nous apprenons que M. 
Dalet et de Gavardie ont été défiuilivemeul 
reçus. 

— M. Joseph Blanc, élève à l'institution 
Valette, et M. Charles Deloche, viennent d'être 
déclarés admissibles aux épreuves orales du 
baccalauréat ès-'.ellres, deuxième partie (phi-
losophie). 

Faux bruit. — Il parait que la rivière 
de vin, coulant ces jours derniers, au dire de 
quelques journaux, dans les rues de Cahors, 
n'était autre chose qu'on rinçage consciencieux 
de futailles, qu'un négociant, jaloux de la pro-
preté de son matériel vinicole, faisait exécuter 
à grandeeau, dans ssschaix. 

Ainsi tombent tous les racontars à sensation 
inventés par la malignité publique et reproduits 
avec trop de complaisance par la presse locale 
et tot.lousaiue. 

— Nous recevons, au moment de mettre 
sons presse, une lettre de M. Michaud-Lariviè-
re. Nous la publierons dans notre prochain 
numéro. 

Le ministre a accordé une somme de 500 fr. 
à la commune de Siinl-Géry pour la dédom-
mager dans la mesure du possible des ravages 
que la grêle a occasionnés dans cette localité. 

Voici la répartition de cette somme : 
300 fr. à M. Blanc; 50 fr. à M. Marty ; 

50 fr. à M. Clary; 30 fr. à M. Marques ; 
70 fr. à la veuve Vayssières. 

Recensement des chevaux. — 
Un recensement général des chevaux, juments, 
mulets et moles de tout âge, doit avoir lieu tout 
les ans, avant le 16 janvier, dans chaque com-
mune, sur ta déclaration obligatoire des 
propriétaires, et au besoin d'office, par les 
soins du maire. 

Tous les propriétaires, en nom particulier 
ou collectif, doivent se présenter à la mairie de 
leur commune, avant le 1er janvier 1888, au 
plus tard, pour faire la déclaration de tous les 
chevaux, juments, mulets et mules, qui sont en 
leur possession, sans aucune distinction ni 
exclusion, et en indiquer l'âge et le signale-
ment. 

Il ne sera pas fait, pour 1888, de recense-
ment de voitures attelées, ce recensement ayant 
en lieu pour 1887 et ne devant être renouvelé 

que tous les trois ans, aux termes de la i • 
3 juillet 1877 (art. 35). 01 d» 

Nota. —Aux termes de l'article 52 J 

loi du 3 juillet 1877 les propriétaires de h'* 
vaux, juments, mulets ot moles qui u'anr 
pas fait celte déclaration, sont passibles 
amende de 25 à 1000 fraocs et ceux quja(]r °De 

fait sciemment de fausses déclarations 8 '6QI 

frappés d'une ameode de 50 à 2.000 francs^111 

La présente pub ication par affiche étant 
le aux termes de la loi, le défaut de toul „8eu' 
mode de publicité ne constitue pas une ei 
pour les propriétaires qui ne feraient pas jarf

USe 

claralioo prescrite. e" 

Une circulaire ministériel) 
— Le ministre delà guerre vient d'adressera* 
commandants de corps d'armée à l'occasioni\ 
rentrée de la classe, une circulaire leur reco* 
mandant de développer chez les jeunes soldai 
les qualités fondemenlales de la discipline 6| ^ 
lerdisant l'introduction dans les casernes des \ 
crits jetant la déconsidération sur l'armée eti ' 
les chefs. ur 

Faux billets. — On signale depuis qlle|. 
ques jours, sur divers points do territoire, l'an' 

parition de faux btl'ets de banque de 50 francs" 
Ces billets sont très bien faits, et, s'ils n é-

laient sur papier plus fort que le papier filigrane 
employé par la Bmque il serait bien d fïicite de 
reconnaîire la fraude. Il n'y a guère, en effet 
dans le corps des billets, dout la date d'émission 
porte: » 3 janvier 1883 » que deux lettres n,,, 
soient mal faites, l'A et l'N do mot banque, 

) Drapeaux. — Les préfets \\mm 
d'être invités, par une circulaire ministérielle a 
rappeler aux maires qu'en vertu de l'article !7 
de la loi du 5 avril 1884, l'exhibition detom 
drapeau autre que le national, sur la voie pobli. 
que ou dans un lieu public, est rigoureusement 
interdite. 

L'alimentation du soldat. — On 
mettra piochainemeot en distribution dans les 
corps de troupes, à raison de vingt grammei 
par ration, un produit nouveau, dit croquette 
de pommes de terre à la peptone de viande, des-
tiné à remplacer le potage. 

Cène innovation constituerait, seloo le rap-
port d'une commission médicale, une grande 
amélioration dans le régime alimentaire du 
soldai. 

iSauzet 
Les membres dn conseil municipal de I» corn* 

mune de Sauzet sont convoqués pour le diman-
che 20 novembre courant, à l'effet de procéder 
à l'élection du maire de celle commune, en rem-
placement de M. Derruppé démissionnaire. 

Avis. — L'adjudication do chemin vici-
nal ordinaire n° 9, de la commone de Labasli-
de-Marnhac, annoncée pour le 19 novembre 
courant est ajournée à nne dale qui sera portée 
ultérieurement à la connaissance do public. 

Phylloxéra. — Les demandes en degré' 
vement pour pertes occasionnées par le phyllo-
xéra doivent être adressées à la préfecture avaci 
le lor décembre terme de rigueur. 

Envoi par la poste des factures 
à 5 centimes. — La Chambre de commer-
ce de Tours a adressé aux jooroaux, avec priè-
re d'insérer la noie suivante sur l'envoi des fac-
tures à 5 centimes par la poste. 

» L'envoi des factures par la poste aiecif" 
franchissement à cinq centimes a doDDfl lieuces 

jours-ci, de la part de l'administration des pos-
tes et télégraphes, à des procès-verbaux auxquels 
M. le directeur des pos es et télégraphes abieo 
voulu ne pas donner suite, mais qu'il importe au 
commerce d'éviter. 

• Dans ce but, le président de la Chambre 
de commerce croit devoir rappeler quelles sont 
les meQtions permises et quelles sont celles qui 
sont interdites, en faisant toutefois observer qoe 
spécialement pour la dale de paiement, I admi-
nistration ne tolère pas l'emploi simultané sur 
la même facture de deux formules, bien qu6"6' 
puissent être employées isolément : 

Exemple: 
Ne pas mettre à la fois : 

payable à un mois 
et valeur 4 novembre. 

parce que, d'après l'administration, la PJ"eni! 
mention était suffisante 'pour fournir au des'iDa-
taire l'indication du temps de crédit accordé q 
est admise comme élément d'appréciatif^^ 
prix des marchandises, la seconde i'en 

d'avis de traite et constitue ainsi une corr.eS^
rej

' 
dance personnelle passible de la taxe des le ■ 

. La ebambre de commerce cherche ai» 
revenir l'administration sur cette inierpreta 
qoi loi semble excessive ; si elle y réossit, eue» 
publier ou nouvel avis » 
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SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du 24 octobre 1887 

Présidence de M. MALINOWSNI, directeur. 
M. le Secrétaire général dépose : 
1° Le Feu-Follet; 
2° L'Excursionniste; 
3° Le Journal d'hygiène ; 
4° Le bulletin de la Société départementale 

d'archéologie ; 
50 La Revue des langues romanes; 
6° La Revue du département du Tarn ; 
7° La Feuille des jeunes naturalistes ; 
8° Le Bulletin de la Société de géographie ; 
9° Journal d'histoire naturelle. 
M. Laroussilhe fait part à la Société de la 

mort de M. Peehméja de Saint-Céré, un poète 
de grande valeur. 

Il lit deux odes vraiment inspirées, extraites 
de ses « Strophes militantes. » 

M. Malinowski lit une étude descriptive et 
historique de la ville de Gourdon. D'après lui, le 
nom de Gourdon signifie Montagne des corbeaux. 
fi parle de l'église Saint-Pierre et des Corde-
Jiers, des ruines du château de Gourdon, etc. Il 
dit quelques mots du passé historique de cette 
ville. 

La séance est levée à 10 heures. 

Séance du 31 octobre 
Présidence de M. VALETTE directeur 

M. le Secrétaire général dépose les publica-
tions suivantes : 

1° Annales du musée Guimat ; 
2° Journal d'hygiène; 
3e Revue africaine. 
Il dépose, en outre aux archives les manuscrits 

envoyés au concours. 
Une commission chargée d'organiser la séance 

publique dans laquelle les récompenses doivent 
être distribuées, est élue. En font partie MM. 
Laroussilhe, Rougier, Daymard, L. Combarieu 
et J. Blanc. 

Le programme de la séance est ainsi arrêté : 
Allocution du président de la Société des Etu-

des • 
Discours de M. le Préfet, président du con-

cours ; 
Rapport du secrétaire-général ; 
Lectures des poésies couronnées. 
M. Valdigué dépose deux magnifiques photo-

graphies représentant la barbaoane de Labarre 
et l'église des Jacobins de Cahors. 

M. Malinowski lit une notice biographique 
sur un sourd-muet de Gourdon ; M. Pélissié, 
mort en 1833, à l'âge de 48 ans. Ses travaux 
remarquables lui valurent de précieuses récom-
penses. Il a laissé un livre de poésies et un cours 
d'enseignement à l'usage des sourds-muets. 

La Société décide que la biographie de M. 
Pélissié sera publiée. 

La séance est levée à 10 heures. 

FAITS DIVERS 
Les chevaux couronnés. — Dès 

que l'accideni est survenu, reconduire le cheval 
à l'écorie, laver la blessure à l'eau froide pour 
la nettoyer sans l'irriter par aucune friction ; 
essuyer ensuite avec un linge doox : meure une 
cooche de coton bien cardé, d'environ un tra-
vers de doigt d'épaisseur, fixer le coton par une 
large bande de flanelle ; recouvrir le tout d'une 
genouillère en peao, afin de le préserver des 
coups. Laisser reposer l'animal trois jours sans 
toucher a l'appareil. Au bout de ce temps, lever 
la genouillère et le bandage, enlever délicate-
ment le coton autour de la plaie sans toucher à 
la croûte qui se sera formée ; promener le che-
val au pas, puis mettre une nouvelle couche de 
coton sans enlever celui qui adhère à la croûte ; 
remettre le bandage et la genouillère. ED dou-
ze on treize jours la croûte tombe et l'on voit 
une peau nouvelle recouverte de poils sans au-
cun changement, même dans la couleur. 

Conservation du gibier. — Le 
Figaio, donue la recette suivante, pour la 
conservation do gibier: 

D'abord, il importe de laver soigneusement 
avec de l'eau-de-vie ou de l'eau salée, la plaie 
qu'à produite le coup de feu dans les chairs de 
l'animal. Et puis on l'enveloppe dans un linge 
fin et on l'enfouit dans la poudre de charbon, à 

1 l'abri de l'air ; ou peut aussi, s'il s'agit d'où oi-
seau, le vider et lui introduire dans le corps des 
morceaux de charbon qui agissent comme désin 
fectant, ou mieuï encore imprégner l'intérieur 
de sa carcasse du jus de plusieurs citrons. En-
ÛQ pour combattre la putridité engendrée par le 
contact des grosses mouches bleues — que le 
froid n'arrive pas à tuer dans la tiède atmosphè 
re des caves et des offices — on emploie victo-
rieusement un lit de plantes odoriférantes telles 
que le thym, le sauge, la lavande et le roma-
rin. Ces herbes aromatiques ont, de plus, l'avan 
lage de communiquer leur parfum au personna< 
ge qui repose sur leur litière balsamique — le-
quel n'en est que plus apprécié le soir où il est 
soumis au palais connaisseur des plus difficiles 
convives. 

Inventions pour les services 
militaires. — Le ministre de la guerre 
guerre vient d'instituer à Paris une commission 
d'examen des inventions intéressant l'armée, qui 
examinera au premier degré toutes les proposi-

tions se rapportant aux divers services militai-
res et adressées par des inveoleurs au ministère. 

Tout intéressé adressera sa demande sur pa-
pier timbré, non affranchie, au ministre de la 
Guerre, avec cette inscription : « Commission 
d examen des inventions. • Il produira soit un 
modèle, soit un mémoire explicatif avec des des-
sins s'il y a lieu. 

Notification de la décision prise sera faite aus-
sitôt que possible à l'auteur de chaque proposi-
tion. Dans les six mois, en cas de rejet, les do-
cuments ou modèles produits devront être reti-
rés. A l'expiration de ce délai etsans nouvel avis, 
ils seront détruits. 

Aucune allocation à titre de secours, d'iudem-
nité ou de subvention ne pourra être accordée 
à l'auteur d'une proposition avant qu'elle ait été 
définitivement adoptée. 

«Jurisprudence. — La Cour de cas-
sation vient de rendre un arrêt qu'il nous sem-
ble iuléressaot de signaler à l'attention de nos 
lecteurs : elle a décidé que lorsqu'une commis-
sion municipale a prononcé la radiation de 
divers électeurs des listes électorales, san< don-
ner à ceux-ci l'avertissement prescrit par l'ar-
ticle 4 de la loi du 7 juillet 1874, un tiers 
électeur peut, en vertu du principe de la perma-
nence des listes électorales, demander le réta-
blissement des électeurs radiés, et il n'a point 
d'autre preuve à faire à l'appui de ladite de-
mande que celle de l'inscription antérieure des 
électeurs dont il s'agit. 

En conséquence, doit être cassée la décision 
du juge de paix qui rejette la demande du tiers 
électeur, par le motif que celui-ci n'établit 
point le droit des électeurs dont il demande le 
maintien sur la liste. 

VITICULTURE 
La vigne et tes vins. — Peodant que nos 

contrées à cidre tenaient des congrès à l'effet de 
développer et de perfectionner cette branche im-
portante de ootre richesse rurale, nos contrées 
vtticoles tenaient d'autres congrès, où il s'agissait 
d'nne question beaucoup plus grave : la question 
de vie ou de mort pour les vignes françaises. 
Trois grandes réunions ont été tenues à cet effet 
'a Toulouse, à Châlons-sur-Saône, pois à Màcon. 
Toutes nos notabilités viticoles les plus en vue 
de ces régions ont pris la parole dans ces gran-
des assemblées, et chacun a signalé les luttes 
qu'il a soutenue avec plus ou moins de succès 
contre ces terribles ennemis qui s'appellent phyl-
loxéra, mildew ou peronospora, pourridié, oï-
dium et anlhracnose. Je n'ai pas encore sous les 
yeux les comptes rendus complets de ces discus-
sions, mais j'en sais assez pour constater un pre-
mier point très grave et peu rassurant observé 
partout: c'est que les applications des toxi-
ques, spécialement du sulfure de carbone, retar-
dent plus ou moins la mort des vignes, mais ne 
peuvent la conjurer ; et, même en ajoutant au 
toxique des engrais nécessaires à la reconstruc-
tion des racines, un second point acquis, c'est 
que les cépages américains sont loin de donner 
partoot la certilode d'une longue durée des vi-
gnes nouvelles. Tout on volume ne suffirait pas 
à décrire les centaines de variétés américaines, 
avec les exigences propres à chacune d'entre el-
les quant à la nature du sol, au mode de repro-
duction de culture et de greffage. 

J'engage les viticulteurs intéressés à se pro-
curer les comptes rendus des séances des congrès 
qui se sont tenus à Toulouse, à Chalon-sur-
Saône, et surtout à Mâcoo, où les principaux 
orateurs ont parlé avec l'autorité d'une science 
pratique des mieux éprouvées. Il suffit de nom 
mer MM. Palliât, Bender, Miedan, Pétiot, pour 
la Bourgogne j Marès, G. Bazille, la duchesse 
de Fizt-James, Champin, etc., pour le Midi, et 
cent autres viticulteurs, le marquis de Palla-
ming, Despeiit, etc., pour le Sud-Ouest. Au 
congrès de Màcon, M. Laborier a su captiver 
l'attention et l'intérêt de l'assemblée en présen-
tant comme épreuve de l'efficacité de sa méthO' 
de, des ceps vigoureux régénérés par son pro 
cédé de suiffage. Sa méthode, je dois le dire, a 
des adeptes et aussi des contradicteurs ; mais 
plusieurs adhérents m'ont exposé les résultats 
heoreux de leurs essais en termes trop affirma-
tifs pour m'arrêter devant les dénégations des 
exposants. Le moins que je puisse dire à ce su-
jet, c'est que la méthode a en sa faveur des pro 
habilités suffisantes pour déciderions les hési-
tants a en tenter l'essai, ce parti est d'autan 
plus raisonnable que toutes les autres méthodes 
les plus vantées ont tous les jours à leur passi 
des mécomptes douloureux, à côté de succès 
dont la continuation est toujours en question 
pour l'avenir. Un honorable propriétaire de vi 
goes dans le Maçonnais m'a écrit à ce sujet que 
d'après sa propre expérience, la méthode de M 
Laborier est préférable à toutes les autres, mais 
avec une modification qu'il se charge de me si-

gnaler après qu'il l'aura fait adopter par L'houe-
rable inventeur lui-même — J attends celle in-
téressante communication. 

l-.es vins piqués. — Le meilleur 
moyen de remédiera l'aigre, quand cet accident 

ieut à se produire, consiste à introduire dans 
vin JU peu de cendre de bois, dont la potasse 
ure l'acide formé, et donne en même temps 
liquide une réaction peu convenable au déve-

iperoent do ferment du vinaigre. 
Comme ce fermenta besoin de trouver de 
xi-'ène pour brû'er l'alcool du vin, un procédé 

qui doit è;re employé toutes les fois que l'on 
soufre des vins qui oui une tendance a l'acide, 
'e?t de brûler une mèche soufrée dans les ton-
eaux où l'oo veut transvaser le vin. Le soufre, 
n s'emparant de l'oxigène de l'air, produit de 
acide sulfureux, lequel empêche la fermenta-
ion acide de se produire. 

est adressé gratuitement et « fra 
H. Lamirault et O, 61 rue de 

sat 
au 
lo 

en 

PETITE CORRESPONDANCE 
— Un soldat de la classe de 1882, libéré cet-
année au mois de septembre, m is faisant 

parue de l'armée active jusqu'au 30 |uin 1888, 
poorra-t-il exempter un frère apparienant à la 
classe de 1887 ei tirant au sort en 1888. 

Réponse. — Oui, il le dispensera. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Samedi, 19 novembre 1881 

Représentation donnée par la troupe 
DU GRAND THÉATBE DES NOUVEAUTÉS DE 

TOULOUSE, direction : GAULTIER DELONCLE 

11 BELLE-MÈRE A DES ECUS 
Comédie-Vaudeville en 3 actes 

LES JURONS DE CADILLAC 
Comédie en 1 acte 

LES NOCES DE »ÏEAMîîlîETTTE 
Opéra comique en un acte 

musique du 9'"° de ligne 
(de3à 4 h. du soir, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DU DIMANCHE 20 NOVEMBRE 1887. 
Versailles (allégro militaire) Wetge. 
Les Pantins de Violette (fantaisie) Adam. 
Le Cocoyer (havanaise) Boyer. 
La Trouvère (introduction du 2e acte) Verdi. 
Mazurka X... 

Hit>îiogi*ê4pliie 

On lit dans L'INDÉPENDANT LITTÉRAIRE 

Il y a huit mois paraissait le premier fascicule de 
la Nouvelle Bibliothèque populaire. 

Le programme que le directeur de cette publica-
tion présentait à ses lecteurs était des plus attrayants 
littérature française, ancienne et moderne, littéral li-
res étrangères, chacune devait avoir son heuie et sa 
place ; ce plan très vaste et la modicité du prix nous 
avaient laissés un peu sceptiques. Mais nous avons 
dû bientôt nous rendre à l'évidence, constater l'uti-
lité et la valeur littéraire de ce recueil. 

M. Gautier a bien compris que le temps n'est plus 
aux longues spéculations, aux études laborieuses. Il 
nous faut quelque chose qu'on puisse parcourir en 
quelques instants et qu'on puisse saisir sans efforts. 

La Nouvelle Bibliothèque populaire réalise cet 
idéal du livre: en 32 pages, qu'on peut lire en deux 
heures, elle donne, indépendamment d'une étude 
biographique de chaque auteur, une étude littéraire 
très complète sur son œuvre, et des fragments, où 
quelques-uns de ses onvrages en entier. 

La variété de ce recueil hebdomadaire, qui publie 
tour à tour des ouvrages appartenant aux littératu-
res et aux genres les plus divers, et toujours d'une 
parfaite moralité, n'est pas l'un de ses moindres 
charmes. 

Certainement l'entreprise éminemment utile de M. 
Gauiier mérite toutes les sympathies ; elle est d'une 
utilité incontestable à ceux auxquels les loisirs ou la 
fortune ne peut pas permelire d'étudier ou d'acqué-
les œuvres entières ; elle est aussi un guide précieux 
un divertissement intellectuel sain intéressant et 
instructif. 

G. DE WILLOT. 

Derniers volumes parus de la Nouvelle Biblio-
thèque populaire: Picard, Me Musard, les Rico-
chets. — Auerbach, la Fille aux pieds nus. — Ster-
ne, lefèvre, Mon oncle Tobie. —Longfellow.— 
Evangéline. — Gœlhe, Mignon. — /. de Maistre, 
Soirées de Saint-Pétersbourg. — Shakespeare: Mac-
beth. — Jokai, Le Chat blanc, — Bret-Hart, Ré-
cils californiens. 

En vente au prix de 10 centimes chaque chez 
tous les libraires, marchands de journaux, colpor-
teurs et dans les gares. 

La 104« livraison de la GRANDE ELCYCLO-
PÉDIE contient un si grand nombre d'articles in-
téressants et signés de noms connus, que nous ne 
pouvons que les ciler sans commentaire : « Balla-
de », de M. Brunetière, « Ballanche », de M. 
Blum, « Ballast », de M. Huroberl, « Ballet », de 
M. Barrés, « Ballin », de M. Mantz, « Ballottage » 
de M. Delabrousse, « Balthazir », de M. Oppert, 
« Balzac », de M. Tourneux ; lire aussi « Balle », 
«Ballu», «Balmès», «Balsamine», «Balti-
more », etc., etc. 

Prix de chaque livraison : 1 fr. — Un spécimen 

La 95e série de l'ALLEMAGNE L 
nous fournit di s renseignements très prt 
curieux sur 1 s ligne de délense de l'Ali 
l'Organisation de l'armée allemande, la mariu 
ilaire, les diverses populations de l'empire, la > 

gne et la dialecte, eic. 
Outre un tableau de la culture de la Vigne, des 

Betteraves et du Houblon, deux gravures ornent le 
texte : l'une représentant nne vue de Binzen, l'au-
tre le poêle Schiller. 

Une indiscrétion nous permet de révéler le titre 
de la grande publication militaire et populaire, que 
prépare M. Barthélémy, l'auteur de « Avant la 
Bataille. «La Guerre » est-si nous sommes bien 
renseignés, le nom définitif que portera celle œu-
vre nationale et patriotique, appelée à un grand 
retentissement dans tout le pays. 

DERNIÈRE HEURE 
Démission.— On ne croit, pasdit la Dépèche, 

que l'idée d'envoyer une délégation au président de 
'a République pour demander sa démission abou-
tisse, mais il y aura demain très probablement, 
après la séance, une réunion de tous les person-
nages républicains marquants, dans laquelle on re-
cherchera le moyen d'obtenir ce résultat. 

BOURSE. — Cours au J6 nov. 

3 0/0 80 75 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 83 50 
4 1/2 0/0 ancien 100 79 
4 1/3 0/0 1883 , 106 67 

Dernier court du 16 nov. 
Actions Orléans 1,300 00 
Actions Lyon i ,231 28 
Obligations Orléans 3 0/0 399 75 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 292 00 
Obligations Lombardes (jouissance 

' * •' ........ 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 351 00 

PniiC médecin dentiste à Liroo-liUUt ges, a l'honneur d'infor-
mer ses clients itu Lot, qu'il sera à Brive, hôtel de 
Toulouse les Dimanche, Lundi et Mardi, S1?, 
S8 et 39 novembre. 

A tous les malades 
Coulours (Yonne), le 18 août 1887. — J'avais 

des douleurs et un battement de cœur qui me 
causaient des souffrances horribles; ayant appris 
les grands bienfaits de vos Pilules Suisses, j'en 
ai pris d'abord une boîte à 1 fr. 50, et voyant le 
bien qu'elles me faisaient, j'ai continué; aujour-
d'hui je suis complètement guéri. J'engage tous 
les malades à employer vos Pilules Suisses et je 
vous autorise à publier ma guérison. 

SAULE, entrepreneur. (Sig. lég.). 
A M. Hertzog, ph., 28, rue de Grammont, Paris. 

LE VIN AROUD ^rv^oT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
''ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. Il convient à toutes les personnes 
d'une consîiiulion lauguissa'.te ou affaiblies par 
le travail: 'es veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRt. Di'i"», iOî r. Richelieu? PARIS, & Ph": 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 

Exiger le véritable nom 

et à l'Imprimerie Laytou, rue du Lycée (Cahors). 
La petite Carie de poche 

DU LOT 
Eu feuille . Ofr. Ï5 | Reliée . . I fr. 5© 

Etude de M0 Georges DELBREIL, licencié en 
droit, avoué à Cahors. 

EXTRAIT 
D'UNE 

Demande en séparation de biens 

En vertu d'une ordonnance de Monsieur le 
président du Tribunal civil de Cahors, en date du 
vingt-deux octobre dernier, et par exploit de 
Bories, huissier à Limogne, en dale du quinze 
novembre courant, dame Virginie Mercadier, 
épouse de Jean Courreyou, sans profession, domi-
ciliée de la commune de Sai 1 lac, a torroé contre 
ledit Jean Courreyou, son mari, propriétaire, 
domicilié avec elle de ladite commont, une de-
mande en séparation de biens et ello a constitué 
Me Georges Delbreil pour son avoué près lo Tribu-
nal civil de Cahors. 

Pour extrait certifié véritable. 
Cahors, le dix-sept novembre mil huit cent quatre-

vingt-sept. 
L'avoué poursuivant, 

DELBREIL. 



JOURNAL DU LOT 

Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

tout l'Etablissement 

THERMES 
DE 

CAHORS 

Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

lotit l'Etablissement 

INSTITUT H Y D ROT H É RAPIQ C E 
DU 

Docteur TEYSSEDRE 
CAHORS, rue de la Chartreuse, CAHORS 

A partir do 22 octobre, l'Etablissement est chauffé dans toutes ses parties 
(couloirs, salle d'hydrothérapie, deshabilloirs, cab ûes de bains, eic). 

Uo puissant Calorifère à air chaud, nouveau système, permet de maintenir 
une température régulière de 20 à 25 degrés centigrades. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance Le système de 
vendro tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 
maison. 

PONTIB 

Tout article qui 
a'cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

anon F iiiœseur 
Boulevard Gambelta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
i nres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
hàlix, Nouveauté: pour llorames, Draperies en tous genres, Gilets fantaisie, 

1 ravales, Klatiolles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Ktoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Kglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Knvoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. 

Nota. — L'honorable Maison PONTIÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES PONTÉS, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Étranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de s 
Paris. 

MAISON GBSIL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SU 11 MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
Atelier de Fabrication, rue J.-.S. Ktousseau, n» 39, à PARIS 

Maison de vente, Soulevard Gambetta, n° 91, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 

Vous trouverez chez M. GREÏL, dans sa Maison de Cahors : 
Des Vestons pour hommes, depuis 5 fr. 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet pour 

hommes, depuis 14 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne et chaude étoffe, façon des grands 

tailleurs, depuis. 15 fr. 
Des Pardessus en tous genres pour enfants, depuis 7 fr. 50 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées, depuis... • 45 fr. 
Des Cabans, depuis 7 fr 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, qui seront 
coupés et confectionnés à Paris, par les ouvriers les plus habiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer ; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes, les Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillemenls de tous genres el de tous prix 
BON MARCHE SURPRENANT 

Complet drap nouveauté, sur mesure, à 22 francs. — Complet de cérémonie : 
jaquette, Gilet et Pantalon, beau drap noir uni, très solide, à 35 francs. 

ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

SOUTIEN 

TILLES AlEMCIAMIS HYGIEMïQlIES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, 5, V.SO et lO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, 
Machines a coudre de tons systèmes, garanties sur facture. 

S2RCEEIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAS! 
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MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, 25, A PARIS 

paraissant U ia et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noirfiS représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 25 
Édition de luxe 16 fr. Sfr. 50 4fr. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 

On s'abonne ebeç tous les libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lille, à Paris. 
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CHEZ MME SABATIE 
CAHORS, 6 — Allées Fénelon, G — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, Ce( 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spéCjâ 
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

Bain simple 
Bains médicamenteux 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 
On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

0 fr. 
lfr.il 
1 fr. 50 1 fr. 50 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. — CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON 
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (Là) 1 fr. 25. — BUSSANG' 

0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS : en bouteilli 
0 fr.80; en bonbonne Ofr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr 00 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël Ofr. 40: Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70 : Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80 ■ 
RigoletteOfr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BHUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil delà S°clét< 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT" 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES C0L0NlES 

Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies el les PLANS EN CHROMO des grandes villes deïrai 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

15 CENTIMES 
la livraison 

arec carte coloriée 
115 

CENTIMES 

la série de 
5 liv. et 5 cart». 

L'ouvrage complet en 125 liv. à 15 cent. 
ou en ât> séries à 75 centimes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 7B 
AVEC 185 CARTES COLORIÉES 

La t" HT. à 15 o. contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en Tente chei tous les Iiiralret 

dot un spécimen gratis i FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Micael, Paris, ou adresser, 75 sent. timb. pour recevoir U 1» 


